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Commentaires 
 

 

Phase 1 – Présentation : L’enseignant se contente de faire défiler deux fois la bande son du 

magnétophone et le film fixe sur le projecteur, de manière à faire coïncider la réplique 

enregistrée et l’image correspondante. La combinaison son-image (« audio-visuelle ») est 

supposée donner immédiatement aux apprenants la compréhension globale de la situation de 

communication et du dialogue. 

Phase 2 – Explication : L’enseignant revient sur chaque image et la réplique orale 

correspondante du dialogue. Il explique le sens des mots en recourant à l’image et à tous les 

procédés directs (synonyme, antonyme, hyperonyme, hyponyme, définition, geste, mimique, 

dessin, objet montré, exemple, rappel d’une situation antérieure, utilisation d’une situation en 

classe ou dans la vie quotidienne des apprenants, création d’une situation imaginaire,…) ; il 

explique le sens des phrases en recourant à la paraphrase. 

Phase 3 – Correction phonétique : L’enseignant revient sur chaque réplique enregistrée, et pour 

chacune d’elle, il fait répéter par chaque apprenant, plusieurs fois si nécessaire. Au besoin, il 

utilise, outre cette simple méthode imitative-répétitive, la « méthode verbo-tonale » (on joue 

sur un environnement favorable du phonème à faire corriger) et les autres procédés de 

correction phonétique disponibles : on fait répéter de manière régressive (en commençant par 

les derniers mots de la phrase), on isole le phonème (on prononce « che… » pour faire mieux 

entendre le son [∫] du mot « chapeau »), etc.). 

Phase 4 – Mémorisation : L’enseignant reprend le dialogue en s’arrêtant après chaque 

combinaison image-réplique sonore et fait à chaque fois répéter quelques apprenants, sur un 

rythme rapide. Il le fait autant de fois qu’il le faut pour que le dialogue soit mémorisé. 

Phase 5 – Dramatisation : L’enseignant fait « jouer la scène » par groupes de 2 ou 3 apprenants 

(suivant le nombre de personnages), comme au théâtre (d’où le nom donné à cette phase). Les 

élèves sont censés s’identifier aux personnages : on leur demande d’imiter aussi les gestes et 

les attitudes des personnages, cette identification étant supposé faciliter l’assimilation des 

formes linguistiques nouvelles. 

Phase 6 – Exercices structuraux : L’enseignant fait passer les apprenants au laboratoire de 

langue, où ils sont soumis à des batteries d’exercices structuraux sur chacune des structures de 

base introduites par le dialogue de l’unité. (Ces exercices structuraux sont rajoutés à Voix et 

Images de France en 1967, à la demande de certains utilisateurs, en particulier nord-américains, 

très influencés à l’époque par la méthodologie audio-orale.) 

Phase 7 – Exploitation du dialogue : L’enseignant demande aux apprenants de passer le dialogue 

au style indirect, de faire le récit de l’histoire, ou encore de décrire et commenter les images, en 

particulier les images les plus riches du point de vue de la représentation de la situation de 

communication, ou les plus susceptibles de donner lieu à des commentaires de la part des 

apprenants. 

Phase 8 – Expression libre : L’enseignant demande aux apprenants de commenter librement les 

situations du dialogue, les personnages ou les thèmes abordés par ceux-ci, ou encore de 

transposer les uns et les autres dans leur propre culture (« Chez nous, ça se passe de telle 

manière ; on n’aurait pas dit telle chose mais telle autre ; etc. »). 

 


